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Les biens des Jésuites
Nous croyons devoir «signaler à l’at 

ten lion des iHiérèAScâ Ica démarches quo 
l'on fait en co moment A îa législature 
pour exproprier les biens des Jésui­
tes.

Sous lu couvert d'un modeste projet 
de loi, se cache uu précédent qui pour­
rait être gros de conséquences pour le 
corps ecclésiastique de cette pro
viucc.

11 y a quelques jours, M. Charlcbois, 
député de Laprairie, présenta un bill 
pour exproprier les b ions des Jésuites 
prés du village de Laprairie sous le pré­
texte d'agrandir ce village.

L'oppositioü s’objecta à l’adoption de 
cc bill en alléguant que Ion ne pouvait 
confisquer ces biens sans l'assentiment 
de la Couronne. Cette objectiou fut 
maintenue par l'Orateur. Ou croyait le 
projet tombé A l’eau. Quel n’a pas été 
l’étonnement général de voir M. Cliarl 
bois revenir à la charge avec l’autorisa­
tion du gouvernement î

Le bill Charlebois, étant devenu un 
projet ministériel, sera nécessairement 
adopté.

Ce sera, comme nous le faisions rc 
marquer eu commençant, un précédent 
important, car rien ne pourra plus cu- 
suit3 empêcher la confiscation des biens 
des ‘Jésuites A Québec ou ailleurs.

Cette démarche est particulièrement 
importante si l’on songe quo tout récem­
ment encore le Pape a autorisé S. E. 
le cardinal Taschereau A réclamer ccs 
bien pour l’église.

Le coffre public livre au 
pillage

te gouvernement distribue
aux pendards 

pour les aider mü luire 
réélire

In In me conspiration pour 
nelieter le corpn élec­

toral

Noue publions dans une autre colonne 
les résolutions que le gouvernement 
vient d’introduire pour être autorisé A 
accorder des subsides aux chemins de 
1er. Nous les signalons spécialement à 
l'attention du publie, car elles tont 
d’une extrême gravité : c’est le système 
des riwjs de chemin de fer écrasé par 
M.Letellier qui menace de ressusciter et 
d’achever 1 accomplissement de notre 
ruiuc. *

Le gouvernement veut à tout prix 
s'emparer du corps électoral ; or, inca­
pable d’obtenir la confiance des élec­
teurs par sa bonne administration, le 
ministère veut acheter tous les comtés 
eu bloc.

Examinons un peu ces ht memes
résolutions.

La première est uncTrésolution uni­
que daus le but d’autoriser le Lieute­
nant gouverneur en conseil A convertir 
en argent les subsides en terres accor 
dés en 1882 ; et 1 ou a soin d’ajouter : 
et aussi les subsides en terres accordés 
en vertu d’aucun acte passé en la prés-ri­
te session.

La seconde, qui so composo d'une s7 
rie do résolutions, n’est que l'application 
du principe posé par la première. On 
accorde des subsides à une foule de p • 
tits chemins de fer insignifiante qui la 
plupart du temps conduisent d’un rang 
A un autre. C’est autaut de cadeaux 
d'élection» que Ion fait aux députés 
pendards afin de les récompenser d’a­
voir trahi les iutérêtsdc leur nationali­
té et de leur province. Non seulement 
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on gaspille 'ainsi l’argent du public, 
mais l’on \îolc ouvert ment la loi.

Pour avoir droit a toucher cos sabsi 
des ca terres, la loi exigeait ce î tu Lies 
formalités, cniro autres avoir obtenu 
un ordre eu conseil décrétant que la 
compagnie avait fourni la preuve qu'elle 
avait les ressources] néccr aires pour 
construire son chemin et qu’elle Fêtait 
conformée à la loi. Or, nous liions à la 
page 14 du rapport du commissaire des 
chemins de fer de 188b que neuf com­
pagnies seulement sur dix huit se sont 
conformées A la loi et partant ont droit 
au subside en t ;rres de 1882. Ces .com­
pagnies sont les suivantes : lo Lo che­
min de fer de Québec au Lac St Jean, 
2o La compagnie du chemin de fer du 
Nouveau-Brunswick, [entre la Rivière 
du loup et lo Nouveau-Brunswick ; 
3o Le chemin de la Baie dos Chaleurs ; 
4o Celui des Basses Laurcutidea etc. 
etc. ; 56 La compagnie du chemin de 
fer de Jouet iou St André au Pacifique 
pour le chemin de Laohute A St André; 
Go la compagnie du chemin de fer du 
Grand Nord, depuis St Jérome A New- 
Glasgow ; Te La compagnie du chemiu 
de fer d'Ottawa et de la Vallée de la 
Gatineau ; 8o La compagnie du chemin 
de fer de colonisation [de l'Outaouais ; 
9o La Compagnie du chemin de fer 
International.

Par lo statut de 1882, le gouverne­
ment Ch&pleau a donné aux différent 
chemins de fer des subsides au montant 
do 5,830,500 acres de t :rro. Il appert, 
par lo rapport du commissaire des che­
mins de fer pour 18S5, que le gouver­
nement avait passé des ordres en con­
seil pour 4,948,000 acres, et il e.. 
déclaré que la balance, c’est-A dire 
S30,500, est forfaite, faute par les 
différentes compagnies de «’être confor­
mées A ia loi.

Mais, par les résolutions qu’il vient 
do présenter, le gouvernement fait re­
vivre tout ce qui est perdu. On voit 
donc qu’en ee faisant autoriser par la 
chambre à payer 70 cents de l’acre, le 
gouvernement demande_virtucllemcnt A 
être autorisé à contracter uue nouvelle 
dette de 84,081,350 I

Ne perdons pas do vue que nous 
avons pr.'s de deux millions de dette 
flottauto. A part cela, noui devons,Jpour 
des subsides en argent A Lcertains che­
mins do fer, 81,250,000 qu’il nous faut 
payer au fur et A mesure que les tra­
vaux progressent, et è nous n'avons pas 
le cou. Nous eu avons la preuve de la 
bouche même du trésorier qui a dtelaré 
l’autre jour à la chambre qu’il n’avnit 
pas été capable de Eervir le fonds d’a­
mortissement parce qu'il n’avait pas 
d'argent.

Comme on lo voit, c’est donc un em­
prunt de près de six millions de pias­
tres qu’il va nous falloir contracter A 
courte échéance, augmentant par là 
l’intérêt sur notre dette do $300,000 
par année !

Mais ce n’oit pus tout. En vertu de 
ccs mêmes résolutions, on ajoute en ar­
gent au Montréal et Occidental uu sub­
side pour 12 miUes, de Sra Adèle A Ste 
Agathe, A $1,500 du mille : §18,000 ; 
pour un chemin de fer depuis Yamas- 
ka jusqu'à Douccts Landing, 37 milles 
à 84,000 par mille : 8148,000. Ce sub­
side appartenait A l'ancien chemin Phi- 
lipsburg, Farnh&m et Yatnaska, aujour­
d’hui la propriété du South Eastern. 
Cette compagnie est donc dépouillée eu 
violation de la loi et nu profit des peu- 
dards. Les municipales de St e Pie, 
Sjt Hugues, Abbotsford l'Ange Gardien, 
Bedford et Mystic etc., etc. ont sou. 
erit d 3 moût ante considérables po ur un 
chemin de fer qui irait jusqu à Douoet’s 
Landing, Lt en ‘enlevant ée subside le 
gouvernement trompeurs ttattnfcipaliLës 
d une façon odieuse. 
jS-Cea jours, derniers pncorc, M. Ri-
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chard, députe de Montcalm, a fait in­
corporer uuo compagnie pour cons­
truire un petit chemin du fer depuis 
l Assomptiou jusqu’A St Jacques l’Achi- 
gan, uue distance do 7 milles. L; gou 
v crue inc ut lui a accordé, par ccs mêmes 
résolutions, un subside de 4,000 ucres 
par mille, avec le droit de conversion 
en argent, ee qui lui donnera $28,000.

Cbo: .* digue de remarque, c’est que 
i jus les cbeurns de ter mentionnés 
dans les résolutions du gouvernement 
Ross comme devant recevoir un subside 
en argent sont 1rs mêmes qui viennent 
d .e. evoir de l’aide du gouvernement fé­
déral. N est-ce pas IA la preuve de 1 enten­
te vraiment fraternelle qui règne entre le 
nrnisterü de Quélrc et non maître, 
celui d’Ottawa ? la preuve des sympa­
thies profondes qui existent entre les 
pendards d’Ottawa et ceux de Qué 
bec ?

Voilà l'explication du vote donné si 
multanéminf A Québec et A Ottawa 
sur la question Rie). Comment dout -r 
maintenant do l'entent3 parfaite qui 
existe entre les deux gouvernements V

Nous voilà donc en face d’une nou­
velle dette do près de six millions que 
le gouvernement*va imposer à la proviu 
ce. Où va-t-il prendre 1 argent, puisque 
le trésorier vient do déclarer qu’il n’a 
pas le sou,qu’il n’a pas même pu servir 
lo funds d’amortissement? 11 va falloir 
faire un nouvel emprunt et augmenter 
aiusi notre dette publique déjà énorme.

Nous avons déjà une dette consolidée 
do plus d® 18 millions, on la ptrto du 
coup à 25 millions. Nous avons encore 
des déficits annuels de $400,000, nous 
les portons du coup A 8700,000, Nous 
. :moics incapables de soutenir nos ins­
titutions de charité et nous diminuons 
chaque année les maigres allocations 
que nous leur faisions et nous nous met­
tons du coup dans la nécessité de 
les retrancher complètement.

Cette politique du gouvernement si­
gnifie tout simplement Laie directe. 11 
faut combattre la première pour emp* 
cher l’autre.

Ces résolutions sont présent5cs à la 
fin de la session lorque les députés fati­
gués désirent retourner chez eux. Le 
gouvernement espère faire adopter ces 
résolutions A la hâte et sans discus
MOUS.

Il est évident que le gouvernement 
veut se créer un fonds d'élections A 
même les deniers publics.

Nous jetons le cri d'alarme et sup­
plions le peuple de surveiller ses dépu­
tés. On veut mettro la derniôro main A 
cinq années de spoliations et de turpitu­
des de fraudes et de brigandages ad­
ministratifs.

Avant de partir, on veut ac partager 
les dépouilles, piller le domaine pu­
blic au profit des valet t du iuMm- 
tèro. *

L’opposition a un devoir sacré à rem­
plir d ns les circonstances : lutter éner- 
giquementJet par tons les moyens cons­
titutionnels pour empêcher cetto nou­
velle infamie. Que chaque député icste 
A son poste et fasse son devoir jusqu’au 
dernier moment. Toute absence non 
justifié; serait une désertion ; toute fai­
blesse serait un crime. Si l'opposition 
ne peut pas empêcher cet4 ) spoliation, 
au moins qu’elio la dénonce ; qu’elle en 
fa' ie connaître toute la turpitude,toutes 
les conséquences. Le pays a les yeux 
sur nos amis et compte que pas uu 
ne faillira A la ■ ' die, pénible ruais im­
portante, que les intérêts publics leur 
imposent daas les circonstances.

Ou télégraphie de Montré;»1 qu’au 
prpahaiu consistoire qui s’ouvrira A 
lWo lundi prochain, Mgr Fabre sera 
fait archevêque de MontréfI et Mgr 
Duhamel, archevêque d'Ottawa.

' ' - m s.V . . a
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Eneour.ineaiU pour le 
district

La chambre a é<5 appelée mardi
soir à donner un vote très iianortaut au»
poiut de vuo du district de Québec. 
L ou sc rappelle qu’eu 1883 lo gou ver 
ncincnt * imposé uue taxe do $150,000 
sur le district pour la reconstruction du 
palais de justice et qu’eu 1881. cette 
même taxo fut augmeutee de $50,000, 
cc (pii fait uue imposition de 8200,000 
contre les contribuables do la ville et du 
district de ^Québec que le shérif sera 
bientôt appelé A prélever dc.i municipa­
lités par toutes voies que de droit et 
même par saisie au besoin, sans forme 
de procès 1

Le gouverncm'ut avait bien retiré 
$40,000 pour assurance lors de l’inceu- 
die do notro ancien palais de justice et 
il a bien et dûment joui depuis de 1 in­
térêt de cette somme, lequel «itérêt, A 
G oyo peudunt IG ans, double le capital, 
de sorte que, A l’heure qu'il est, le gou­
vernement doit réellement une somme 
de près de $80,000 au district de Qué­
bec.

Tandis quo le gouvernement prélèvo 
ainsi $200,000 sur notre district, il 
dépense A même les deniers publies, une 
somme de $31,000 pour recoustruiro et 
réparer le palais do justice et la pr- 
80ii de Sherbrooke eu \ îolution de la 
loi.

Or, mardi soir, M. ltinfrct, député 
de Québec-Centre, a saisi U chambre 
d’une motion de non confianco baséo 
«ur ccs faits et accompagné sa proposi­
tion d’obiervations judicieuses et bieu 
propres à faire ressortir l’injusticj dont 
les citoyens du district do Québco sont 
les victimes.

Sa proposition a été rejetée, ça va 
«ans dire ; mais nous avons vu avro 
surpri: s MM. Desjardins et Brous- 
seau approuver celte taxe imposée sur 
les comtés de Montmorency et de Port. 
neuf.

11 s'est produit un incident bien si. 
gniticatif durant la discussion. Après 
que le chef de l’opposition eut fait un 
chaleureux app l à la eliambro pour 
l'engager A condamner l'injustice dont 
notre district était la victime,et le favo­
ritisme dont Sherbrooke avait été l'ob­
jet, M. Taillon s’est écrié, avec cette 
impiud mcc qui caractérise toutes scs 
paroles, qu'il faudra encore $200,000 
additionnelles pour achever de payer le 
coût do cotte bâtisse.

Nous soupçonnions la chose,nui-» nous 
n’espérions pas que le gouvernement 
l'admettrait d’une manière aussi naïve. 
Ainsi, c’est donc $100,000 que lo dis­
trict de Québec sera appelé à payer 
pour ce palais de justice. C est un joli 
denier et c’est, une énorme f ixe qui 
pè era sur h s contribuables du di.-tnet 
et affrétera leurs propriétés pendant 
treute ans.

Los conservateurs n’auront pas voulu 
quitter le pouvoir sans nous laisser cet 
agréable souvenir. C’est l’ancien régime 
de la taxo directe qui nous revient 
avec tous ;.cs inconvénients < t toutes . \ 
injustices.

Québco est teujours maltraite. 
Quand il «’est agi de Sherbrooke, 
c’est la Province qui a payé et 
quand M. Cartier a fait bâtir 
le parais de juste o de Montréal, il a eu 
le soin d’en faire payer le fout par les 
contribuables du districts de Québec et 
par ceux des autres district, tout eu 
n’imposant qu’une légère taxo sur les 
procédures judiciair 3 faites à Mont­
réal.

M. Desjardins s’est fait, dans cette 
occasion comma dans Us au très,l'avocat 
du gouvernement. 11 a trouvé tout na- 
turc! qu’il commît cette injustice.

Nous espérons que ses électeurs su

souviendront eu temps et lieu de la 
manière avec laquelle leur député a 
trahi leurs i ut 'rets.

U est évident que c'est uu parti 
pris et que nous ne pouvons attendre 
aucune justice des conservat?uri. 
Coux-ji out des faveurs A donnai' A 
leurs favoris, à leurs amis, mais n’ont 
que des luxes A imposer aux citoyens 
du district de Québec.

A méditer
L’état comparatif entre l’année 1S7S, 

dernière année du régime libéral, et la 
dernière année du régime conservateur, 
mérite d’être médité sérieusement par 
les électeurs du Cauada.

Le voici :
Botte publique 1S78.... $174,957,268

“ 11 1886.... 281,314,532

Augmentation ....... $10C,357,264

Dépenses publiques 1878 8 23,503,158
“ 41 1885 35,037,060

Augmentation ....... 8 11,423,902

Gouvernement civil 1878 8 823,369

y “ 1885 1,139,195

Augmentation ....... $ 316,126

Salaires des départe-
meats publics A Otta-
wa lSii^ttftftiif«t•»%»•• « $ 665,195
do 18S5....................... .. 922,901

Augmentation ....... $ 257,709

Immigration et quaran-
faine 1878........................ $ 180,691

do 1885........................ 506,408

Augmentation ....... $ 325,717

Contingente départ, pub.
Ottawa 1878.................. $ 158,174

do 1385.................. 206,858

Augmentation ....... $ 48,68-1

Nombre Mes employés,
l)épt. pub. Ottawa,
do lbi 512

do 1885........................... 1,227

Augmentation ...... 715

Impressions, annonces et
papeteries pour les
fins do l'immigra-
lion 9 1887 1878............ $ 17,406

do 1884-1885............ 244,505

Augmentation ....... $ 227,099

KOtYELLES D'OTTAWA
(Lettre spécial** A I. Ki.rcTKrrr)

Ottawa, 3 juin.

La prorogation a eu lieu à 8.3U hier 
soir.

Flic a failli être ajournée A un autre 
jour, le gouvernement étant venu A la 
dernière heure demander encore S100,- 
000 en sus des $200,000 vot :C( l'autre 
jour, pour la mi .c uu lbrr j de la nou­
velle loi élcc» iralo.

L ET T RE PA R1, K M K N T AIH K

Olîawa, 1 juin.

Les csiiinaf'ons budgétaires supplé­
mentaires pour l’année ^jurante et pour 
famée prochaine .ont du 5 millions U 
demi A 6 millions. Il y a deux items 
particuliers surltHquels je désire attirer 
l'attention de mes lecteurs : en premier 
lieu $200,000 pour dépenses en rapport 
avec le bill (lu cens électoral. Ccs mon­
tants sont ajoutés à d’autres déjà votés. 
Il y a déjà ou $l00,000 de votés pour 
le bill du cens électoral, formant

o J u
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Aj Cia V " u pli/rif du Nord OuoFt, ’ pour à cotte affaire ]»* des ormuncnD en plâtre au plafond etc
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!............. 1., AAru.n<,.« méliminaires fièco do l'honorable secretaire l h- petites jouruées. La cérémonie fut précontrera que le** dépenses préliminaires 
a le* dépenses d’impressions. Il n’y n 
plus aucun doute aujourd hui que la 
confection des listes coûtera un million

tat.
Il reçoit $1,200 de salaire comme 

shérif; ?500 comme inspecteur de tra­

de voyage et le montant total qu’il 
retire de toutes sources est de $3,500 à 
$6,000.

*0*±

de piastres. Si l'on tient compte du | vaux publies ; $800 pour Irais de voya- 
nouibre moyen des votenrs pour toute ge comme aliérif (le compte est donne 
la Puissance, on arrive à la conclusion i 
que la préparation des listes coûtera 
environ cinq piastres pour chacui 
d’eux.

Tous les dépotés sont absolument mé­
contents de cetta loi, et il faut réelle­
ment un esprit de discipline considéra 
ble pour que Sir John puisse* la mainte 
air. La motion de M. Mills, demaudaut 
d’abolir la loi, n’a été battue que par 
une majorité de 38. Plusieurs conser­
vateurs de la province de Québec se fout 
ab-tenus de voter. MM. GigauU 
Amyot, Bergeron* et Dupont ont voté 
eu faveur de l’amendement de M.
Mills. y a eu un gaspillage incroyable dans la

Lu gouTuruîmunt a déclaré hier di!.lribut;on du lk(!) j,, \a viande cl
que les ealaires des tovieours uc Jiver8 aulrc8 articles,
sont pas encore fixés et qu ou ne
sait pas encore, même approxima-

sîdée par :î lord-évêque de Québec, 
arrivé de5 i cteurs de la cathédrale an 
glicanc de Québec et de l’église JSt 
Jamcshe Apostle do Montréal.

A la veillée, l’élégant couple partit 
pour Montréal à bord d’un vapeur de la

*
Ou a fini par découvrir pourquoi la 

lumière électrique manquait depuis 
quelques jours. On a trouvé sur le tort 
del Hôtel St Louis et dans uu autre 
endroit de la lluute Ville des fils étran­
gers enroulés autour d«* ceux de la ligne 
et faisant échapper le iluide dans le sol,

Quelques petits comptes do la rébel­
lion du Nord-Ouest.

Les dépenses faites pour nourriture, 
etc., auraient suffi pour le maintien de 
41,000 soldats peudant 00 jours, et 
leur nombre n’a pas excédé, pour les 
trois mois, une moyenne de 4,500. il

seaux Allan et des autres grandes com­
pagnies étaient resté-* pavoiséa en l'hon­
neur de cet événement fashionable.

tiv^ment, quelles seront les dépeu
b;s totales do la préparation des lis- !14Dt «-uieme.t le quart de ce qui a

Le fait est que, avec un peu d’écono­
mie, nos volontaires auraieut pu être 
beaucoup mieux traités tout en dépen-

été
tes.

Ils admettent tout de meme Jque cea 
dépemea dépasseront de beauetup les 
préviuons de la dernière session.

V-.!*±
Le second item est pour régler cer­

taines dépeuscs de l’acte des licences de
1883.

On peut »e faire une idée de l’ad­
ministration de cette branche du dépar­
tement en parcourant un rapport 
de 1S85, en réponse à une demande faite 
par M. Cameron, de Huron.

On voit,par ce rapport que le gouver 
nouent a payé à peu près régulièrement 
les prix quo les inspecteurs ont deman­
dés.

Ces ihspectmrs sont la plupart 
du temps des partisans dévoués 
et il est évident qu’on profiterait 
de l'occasion pour les récompen­
ser.
’ Voici un f\iit que nos * lecteur i 
trouveront peut-être u» peu frap­
pant.

Il y a eu deux comptes présentés 
pour le comté do Lotbinière, le pre­
mier jusqu’au 30 avril 85, s’élevant 
à 8671.00 et le second pour Us huit 
mois suivuutsà $400.00, soit en tout 
$1,071.00.

Le premier compte demande $71.00 
pour les dépenses de voyage et d'assem 
biée ucs trois commissaires. Ce mon­
tant s’explique facilement par
le lait qu’il y a eu trois
assemblées et que les dis­
tances à parcourir pour le préfet étaieut 
assez considérables.

Mais rien ne peut justifier un salaire 
annuel de $400 pour le président, fai 
sant $666.66 pour les vingt mois pen­
dant IcqucL l’acte des licences a été en 
vigu *ur. Cet inspecteur est M. B Gar- 
neau,N. P. de Ste Croix. Mais ce n'est 
pas tout. Les commissaires de i licences 
ou l’inspecteur en chef ont nommé un 
tecon l inspecteur, M. A. Garneau, 
avec un salaire annuel do $200 ou 
$^33.33 pour les 20 mois.

Cette seconde nominal ion d’inspcc- 
teur n'eat justifiable à aucun point de 
vue, puisque pas une seule liceneo n'a 
été accordée dans le comté, d'après 
le mémo rapport, et les comptes qui 
1 accompagucnt.

Il est assez difficile d'expliquer com­
ment le gouvernement a pu accepter 
cette sioonde nomination d’inspecteur si 
ce u’est pas le fait que l’inspootour, 
M. B. Garacau,a déclaré dans une let­
tre au bureau des commissaires des li­
cences, en date du 1er avril 1884, quo 
les revenus probables seraient de qua 
tre à cinq cents piastres par an­
née.

11 aurait fallu pour cela octroyer 
de 40 à 50 licences dais le comté.

Or, pas aue seule licence n’a été oc­
troyée, comme je viens de le dire.

Le publio ne pourra faire autrement 
que d'admettre que, au meins, le s cond 
inspecteur n’a pa« dû avoir beaucoup 
de fatigue & gagner son argent.Ce cas ci 
me parait le plus frappant ; toutefois 
.’em aurai quelques autres à citer.

dépensé.
Certains articles, des chaussures 

des couvertures, etc., ont <T * 
aebotés à des prix beaucoup trop cre­
vés.

On ne peut s'empêcher de rire, lors­
qu’on voit, par les comptes produits 
pour dépenses de foin, que chaque clic 
val a dû dépenser 253 livres de loin 
par jour, ce qui équivaut à peu près à 
16 wu 17 bottes de poids.

Décidément, lo grand air de la prai­
rie leur ouvrait l’appétit.

ACTUALITES

Le maire Boaugrand a signé mer­
credi le contrat pour 1 éclairage de la 
ville de Montréal à la lumière électri­
que.

Notre excellent ami M. N. F. Pâte- 
naude. manufacturier de So roi, a épou­
sé mardi le 1er juin Mlle Anna Cré- 
peau, aussi de Sorel.

La messe de mariage a été solcunelle, 
et la bénédiction uuptiale donnée par le 
rév. M. Dupré, curé de Sorel. Les 
mariés sont ensuite partis en voyage de 
noces pour NTw York.

L bon. Alex. McKenzie] et madame 
McKenzie ont pris le steamer ici hier 
pour l’Europe.

môme ; un des fiis couducteurs passant 
sous le parquet d’une des galeries étuit 
en cou tact avec les tuyaux de gaz. A la 
longue, le tiuidc «‘échappant par cet ex­
cellent conducteur avait fait fondre le.til, 
qui a fini par se rompre. Morale : 
les tuyaux du gaz ne font pas bon mé­
nage avec les fils de la lumière électri 
que.

ASSEU1ILEE LEGISLATIVE

ECHUS 1)1 PABLEHEAT
La chambre siégera probablcmen 

à 11 h. demain avau! midi, et à 3 h 
dans l’après-midi, nr‘s en ce cas, il n’y 
aura pas de séance du soir.

A partir de mardi proebaiu, il y au­
ra deux séances par joui jusqu’à la pro­
rogation.

3C* *

Nous publierons demain notre lettre 
parlementaire rendant compte des der­
niers débats de la sessio* fédérale.

11 y a eu hier une grande convention 
libéral à Winnipeg, daus le but de s'or­
ganiser pour les prochaines élections 
locales et fédérales.

Il y avait plus de 200 délégués venus 
des différentes parties dn Manitoba.

Les difficultés au sujet de l'école 
Victoria de Montréal, se réveillent.

Eu apprenant le départ de Mgr 
Paquet pour Kom^, l’Ecole Victoria 
s’est hâté d'y «uvoycr le Dr Desjar­
dins.

Il y a tu une graude assemblée poli­
tique, à Somerset, comté de Mégantio.

L'hon.M. Langelier M. P. et M.John 
White M. P. P. y «ut porté la parole.

M. L. G. Desjardins, M. P. P., a 
commencé à se faire signer des réqui 
sition par les électeurs «le Montmorency 
pour l cngager à se présenter de nou­
veau dans ce comté.

Encore un mot de l'hon. M. Mar­
chand, le meilleur que nous ayons eu­
t :ndu depuis longtemps.

Mercredi soir,lorsque le chef de l’op­
position a proposé l’adresse d’amnistie 
pour les Métis, le procureur-général a 
répondu par le même interminable 
umendemeut qu’ilavait déjà proposé la s J 
mairie précédente. Pour s’éviter lo trou- 
blede l’écrire de nouveau, il l'arracha 
du livre des Procès4Vcrbiux,maia si ner­
veusement que le document fut ^déchiré 
eu deux.

Le ministre pendard 50 mit alors A 
demaudor de la colle à grands cris.

— Prenez donc un petit bout de cor­
de / fit l'hon. M. Marchand avec une 
mordante ironie.

(Séance tli mercredi)

***

Son Excellence le gouverneur géné­
rai est arrivé «1 Ottawa par le convoi 
expre-s du ohemin defer du Nord, hier 
après midi.

Hier soir, il y a eu grand diner, au­
quel étaieut conviés uu certain nombre 
de nos principaux concitoyen5.

Les invitations ont été lancées hier 
oour le bal du 0 à la citadelle.

Le vote sur io JJ me Raie 
ajourné à lundi proebaiu.

La nouvelle du naufrage «lu Siberian 
est contredite.

Ce sicjm r est arrivé eu bou ordre à 
St Jean Tcrrcnt'uvc, après plusieurs 
jours de retard.

Ce doit être un autre navire que l'on 
a vu sombrer.

M. le Dr Dorval, de Ste Claire,comté 
de Kouville, nous écrit peur nous infor­
mer que le candidat de l’opposition 
pour ce c«jinté n’a pas eucore ét< 
choisi.

J

Enfin nous avons des nouvelles du 
Sardinian.

11 est tout simplement retenu par la 
brume et sera ici dimanche.

Il a été signalé à St Jean, Terre- 
neuve.

Nous avons un gouvernement qui se 
paie tous les luxe et un premier minis­
tre qui fait imprimer deux. é«litions de 
son rapport comme commissaire de 
l’agriculture pour 1885. Depuis que 
M. Robertson a fuit écrire daus le dis­
cours du Trône que nous avions un 
surplus, l’on ne regarde plus à lu dépeu- 
ae.

La première édition du rapport du 
Dr Boss contient 207 pages et la se 
coude 430.

M. Gagnon a demanlé mercredi des 
explications sur co rapport ainsi aug 
m uté dans la accoude édition. 11 
fallait voir la scène et l'ébahissement 
des m nistres.

M. Taillon se tourne vers M. Ko 
b^rtson et lui deuiaude avec auxiété :

—Qu’est ce que cela veut dire ?
—Sois pas, répond M. Robertson.
Il questionne tous j-es collègues et 

u’obtient aucune iuformation.
Finalement, apercevant le J)r Ross 

sur lo parquet de la chambre, il oc pré­
cipite vers lui et lui parle à l’ore'lle.

Kendaut tout ce temp.*, la chambra en 
silence attend une réponse.
Enûu M.Taillon revient en se secouant 

la barbe,et la chambre prête l’oreille pour 
entcmlrc ce que le conseil rapporte.

° J'ai l'honneur de vous inform ;r,dit 
M. Talion, que ni moi ni mes collègues 
en cette chambre no connaissons rien de 
cette affaire et je viens d’en parler au 
Dr Ross que l’ignore également. Fit 
alors les ministres bo mettent à conju 
gucr, M. Taillon leur donnent la 
note :

J’ignore 
Tu ignores 
Nous ignorons 
Tous ignorez 
Ils ignorent

L'élite de la société anglaise de cette 
ville se donnait rendez-vois hier après 
midi à la cathédrale anglioane pour 
assister à un mariage de grand ton : 
celui de M. Andrew A. Allan, troisième 
fils de feu Sir Hugh, à Mlle Charlotte 
E. Terre, orpheline d’ux officier ai 
glaia. #

Un brillant cortège nuptial accompa­
gnait les mariés. On était venu de loin

Ignorants, oui ; dépensiers, biea pins 
eucore.

Le bill d’amendements i U charte 
des Trois-Rivières a été finalement 
adtpté meroredi aoir ; le seul change­
ment qu'on y a fait est une réduction 
de taxa sur les commis-rayageura 
de 1110 à $50. . '

*’ V
La chaleur du gaz a été (allé mercre­

di agir qu'elle a fail éclater en pièoes

Encore des projets de loi qui arri­
vent : ie gouvernement eu a pour su 
part cinq, peu importants, il est vrai, 
duut l'uu de M. Taillon pour prohiber 
les iuhumations dans lesterraius privés, 
dans les caves ou les champs.

L'hon. M. Meicier a demandé co 
qu’étaient diveuues les adresses votées 
par la Chambre en 1884, demandant 
au gouvernemout de faire respecter scs 
engagements à l’égard de la ligne 
courte.

L’hon. M. Blanohct a voulu éluder 
la question ; mais poussé au pied du 
mur, il a du admettre que la plus im­
portante de ces adresses étaitjallée pour­
rir dans quelque tiroir do burreau de 
l'ex-lieutenant gouverneur Robitaille. 
N ’étant jamais parvenue à Ottawa, il 
n’c*Éi pau étonnant quelle u’ait jamais 
reçu de réponse.

Le gouvernement Ross a tellementeu 
peur de la commission la chambre 
l’avait chargé qu'il u a pas oî-é la faire. 
Quels ridicules iant*tc«i«a» que ces minis­
tres-là !

M. Boyer a fait admettre au procu­
reur général qu • le gouvernement avait 
acheté le 3 octobre 1885, par l’eutremi 
se du libraire Dawson, 300 exemplaires 
d’un ouvrage de M. Faucher de Saint 
Maurice, député, sur la procédure par­
lementaire, à $5 la pièce. Oh 1 l'indé­
pendance des députés !

M. DeschÔncs.— Flst-cc l’intention 
du gouvernement, de faire traduire en 
français les ouvrages de Bourinot, May 
ut TodJ pour l'usage des membres de 
cette chambre qui n’ont pas l’avantage 
de comprendre l'anglais ?

L'hon. M. Taillon.— Non —Mais 
alons, dit le chef de l'opposition, pour­
quoi avez-vous payé $500 pour faire 
traduire ces ouvrages, comme on lo voit 
aux comptes publics ?.......

Les ministres gartleut uu siicncc 
prudent.

Le chef de l’opposition s’est informé 
des intentions du gouvernement au sujet 
de scs réclamations contre les munici­
palités de Si Jean de l'Ue d’Orléans et 
St Michel de Bellechasse pour leur part 
d’emprunt municipal, mais reçu que 
des répouso évasives.

TOUJOURS IMPITOYABLES
L’ordre du jour appe'ant de nouveau 

la proposition d'amnistie île l’hon. M. 
Mercier, la chambre est de nouveau 
appelée à se prouoncer sur cette ques 
tion. Cela a donné aux peudards ab­
sents mercredi dernier l’occasion de 
faire connaître leur opinion au pays.

Le procureur-général l’ait les mêmes 
objections que le 26 mai ; il atten 1 tou­
jours la permission d'Ottawa pour agir. 
C'est un nouveau refus déguisé.

La majorité i’a suivi avec su fidélité 
ordinaire : 37 contre 17, tel a été le 
vote. MM. Beaubien. Garneau, Tur­
cotte, Beauchamp ont vo*é avec l’oppo 
tion.

M. Lapointe a voté avec lo gouverne­
ment. Ou dit qu’il s’ebt trompé. Son 
devoir était de faire corriger sou vote. 
Fin tous cas, méprise ou non, ce vote là 
lui pesera lourdement sur la conscience.

Le rest* de la séance a été employe à 
discuter le bill de M. Charlebois pour 
annexer au village de Laprairie uue 
commune voisiae ; puis un projet de lai 
dotant le comté d Ottawa de deux socié­
tés d’agriculture, et un de M. Stephens 
pour prévenir la fraude et la corruptiaa 
dans les élections municipales.

Les amendements que le Dr martel 
veut faire à l’article 312 du Code mu­
nicipal ont soulevé mne longue discus­
sion qui a dû être ajournée.

La chambre a ajourné à minuit.

RESOLUTION
Concernant l'aide à djnn r pour lu 

construction de certain» chemins de 
chemint dz fer

Le cabinet local vient de soumettre à 
la chambre les résolutions suivan­
tes ;

Résolu,—Que le lieutenant-gouver­
neur en conseil pourra convertir, eu 
toui ou en partie, tout subside eu terres 
auquel une compagnie peut avoir droit 
en vertu du statut 45 Vio oria, clupi- 
tre 23, ou en vertu d aucun ude pané 
dan« la présente sevsion, en un subside 
eu argent, eu payant uue sommen’excé­
dant pas trente cinq centius l'acre 
quand les terrains assignés à cette coin 
pognie auront été vendus et payés, con­
formément aux règles et réglements du 
département des terres de la couronne, 
et sujet aux conditions propres à assu­
rer la construction du chemin, au«juel 
le dit subside s’appliquera quejo liuute- 
liant gouverneur en conseil pourra 
établir, pourvu que Jcscompagnies ayant 
droit à uu subside eu terres aient décla­
ré dans le délai des deux ans qui sui 
vrout la passation do l'acte qui »era 
basé sur la présente résolution, leu4 
option en faveur de la dite conversion 
du dit subside, par uue résolution de 
leurs bureaux do directeurs régulière­
ment comoinuiquée au gouvernement 
par l’intermédiaire du commissaire de 
l’agriculture et des travaux publT-».

RESOLUTIONS

Concernant les subsides aue chemins de
fer

ÉBOULIf
Mercredi matin, un morceau Jdo roe

Sciant une centaine de livres, s’est 
étaché du cap, au dessous de la ],Oita- 

delle, et a renié en arrière de la rési. 
dencc de madame veuve McLaughlin, 
rue Champlain, rompant la dalle ^et la 
galerie.

Résolu} 1. Qu’à même les argents af­
fectés par la législature de cette provir. 
ce à la compagnie du chemin de for de 
Québec et du lac Saint Jean, le dix 
juin 1884, le lieutenant gouverneur en 
conseil pourra faire de temps à autre 
les avances qu’il jugera à prop is, n'ex­
cédant pas, cependant, cinquante pour 
cent eu sus de la subvention par mille, 
accordée à cette compagnie, pour un 
parcours additionnel tic dix milles, en 
sus et audelà des trente milles mention­
nés flans la section 3 du statut 47 Vic­
toria, chapitre 70, à partir du lac Si- 
mou et eu allant vers le nord-ouest, de 
la mauière, avec la garantie et aux cou 
ditimns que le iieutenaut gouverneur en 
conseil pourra juger à propos, de façon 
à aasurcr le parachèvement du dit clie» 
miu de fe. daus uu temps aussi court 
que possible, tel que prescrit par le dit 
statut 47 Victoria, chapitre 70.

Résolx, 2. Que pour avoir droit à un 
subride en vertu «lu statut 45 Victoria 
chapitre 23 :

1. Toute compagnie de chemin de 
fer mentionnée dans ce statut, devra 
avoir fourni au lieutenant-gouverneur 
eu conseil, dans les deux ans suivant la 
passation du dit acte, la preuve des res­
sources à sa d imposition pour la cons­
truction do son ciiemiu, et, sur eette 
preuve, avoir demandé le subside ac­
cordé par ce statut ; à l’expiration des 
dits deux aus, si cette preuve n’a pas 
été faite a la satisfaction du lieutenant 
g«juvcrueur en conseil, ce subside sera 
devenu^ uul et de uui effet et aura 
cessé d'être autorisé par la loi.

2. A l’expiration des dits deux ans et 
dans un délai de trois ans à compter de 
la dite date, le lieutenant gouverneur en 
conseil pourra, à la demande de tou le 
telle compagnie, déterminer, sur !c 
rapport d* commissaire des terres de la 
Couronne, les dix blocs alternatifs aux- 
quel- toute enmpugnic pourra ci-après 
avoir droit, confer même ni aux disposi­
tions du dit acte, et le lieutenant- 
gouverneur on conseil, ou le commis­
saire «les chemins de fer, ou le commis­
saire des travaux publics et de l’agri­
culture, dans le môme temp°, ou en 
tout autre temps dans le dit délai, avant 
ou après la fixation des dits blocs alter­
natifs, fixera ou établira la quantité de 
travaux que chaque compagnie devra 
exécuter et les conditions qu’elle devra 
remplir, ainsique le délai pour l'exécu­
tion des dits travaux et l’accomplisse 
men des dites conditions ; et à defaut 
de l’exécution de cts travaux et de 
l'accomplissement de 03* conditions et 
sur preuve de ce défaut faite par une 
inspection et un rapport d’uu ingénieur 
employé par le gouvernement., la coin 
paguie ainsi en défaut perdra ipso facto 
tout droit qu’elle peut avoir à ce subsi­
de ; et sur ce le lieutenant gouverneur 
en conseil pourra substituer à cette 
compagnie toute autre compagnie régu­
lièrement incorporée pour construire le 
même chemin, pourvu que cette compa­
gnie remplisse les conditions mention­
nées dans le premier paragraphe de la 
présente résolution, qu’elle exécute la 
quantité de travaux et remplisse les 
autres conditions que le lieuteaaat- 
gouTorneur en conseil prescrira, tel que 
mentionné dans le deuxième paragra­
phe de la présente résolution, et pour* 
vm aussi que cetto substitution et c«t 
accomplissement des dites conditions 
aient lieu dans les trois ans suivait le 
délai mentionné dans le premier para­
graphe de la présente résolution.

Résolu, 3. Que le ooûl de toute ins­
pection et de tout rapport exigé! avant



L’ELECTEUR
hi réception d’un nub>ido par uuc cou 
paguio du chemin de fer, sera p.**ve pi 
la compagnie du chemin de 1er iité-

coni- 
ir

Les subsides mentioning dans la 
présente résolution seront sujets aux 
conditions quo le liuutenaut gouverneur

ressde. et lo trésorier du la province j en ocnwil jugera à propos do prea- 
poupra retenir le *>Ût sur le subside orire, pourvu toujours (ju aucun subside
revenant à cette compagnie, * il n os» 
pas autrement payé lors de cetto ins 
pection.

Résolu, 4. Que le lieutenant gouver­
neur en conseil pourra accorder à la 
compagnie du chemin de 1er do Mont­
réal et Occidental, un subside de quinze 
cents piastres par mille,pour un parcours 
de douze milles pour cette partie du 
chemin de fer que cette compagnie est 
autorisée à construire de Sainte Adèle 
à Sainte Agathe, dans le comté de 
Terrebonne, sujet aux conditions qu’il 
plaira au lieutenant gouverneur en con­

nu devienne dû pour l'un quelconque do 
c*‘s chemins avant l’entier parachève* 
uent de ce chemin et pourvu que ces 

chemins soient parachevés dans les trois 
ans à compter de la date de la passation 
de l’acte qui sera basé sur les présentes 
résolutions.

Les deux subsides en dernier lieu 
mentionnés, remplaceront le subside 
accordé par le paragraphe,; de la sec­
tion 1 du statut 15 Victoria, chapitre 
23.

Résolu, 9. Que le lieutenant gouver­
neur en conseil est autorisé à

Pour In Oyspepsir 
ou une faible dlgen- 
tiou* buvrz ri.au de 
St-Léou après clin* 
que repas et avant 
déjeuner pour In 
Constipai ion.

Gingras, LangIois&Cie
QDEHKC

beil de fixer ou d imposer à la coupa- j accorder le subbide suivant pour aih r 
gnie, pourvu que eu subside ne soit, ! la construction du ^chemin de t.*r ci- 
daus aucun cas, payé à la compagnie j après mentionné :
avant la parachèvement des dits douze * Une quantité de trois mille acres de 
milles, et pourvu que cetto partie du ! terre par mille, pour un chemin de fer 
chemin de fer projeté de la compagnie partant de la station do l'Epiphanie ou

NAISSANCE

soit ainsi parachevée dans les deux ans 
à compter de la date de la passation de 
l’acte qui scru basé bur les présentes 
résolutions.

'ON Nouvelle*

ikl'Assomption, sur la clicumi^jlu^fur [jypgj g rOCOmDenSe
du Nord, et allant au villa 
somption, pourvu que la longueur de 
ce chemin n’excède pas trois milles et

Iiàolu, 5. Que le lieutenant-louver- demi, et sujette aux conditions qu'il
ueur en conseil pourra accorder un 
subside de quatre mille piastres par 
mille, pour aider la construction d'un 
chemin de fer de quelque point ou près 
du village d’Yatuæ-ka, dans le comté 
d'Yauiahka, à un point ou près de l’en­
droit appelé Doucets Lauding, dans le 
comté de Niuolet, pour un parcours 
n'excédant pas 37 milles, suj t aux cou 
ditions qu’il plaira au lieutenant gou­
verneur rn conseil de prescrire, pourvu 
que ce subside ne soit, dans aucun cas, 
payé à la compagnie pour aucune partie ' 
du chemin moindre de dix milles à la 
fois, jusqu'au parachèvement final de ce 
chemin, et pourvu que ce chemin soit 
biusi parachevé dans les trois .ans à 
compter de la date de la passation de 
l’acte qui sera Lrséfcsur!es présentes ré­
solutions.

Il est par la présente résolution dé­
claré que ce subside devra remplacer la 
balance du subside memiüuué dans le 
.rtatul 37 Victoria, chapitre 2, section 1 
en favour du chemin de fer y nommé 
Chemin de fer de Philipsburg.Farnhaui, 
Yamaska, et par lo statut 33 Victoria, 
chapitre 2, scctiou 1, eu laveur du 
même chemin de fer.

PMohi, ü. Que lo lieutenant gouver­
neur eu conseil est autorisé à accorder 
les subsides suivants pour aider la cons 
t ruction des chemit s de 1er ci-après 
mentionnés :

Lue quantité de quatre mille acres de 
terre par mille pour un chomin de 
1er partant de la paroisse de Saiut An­
dré, dans le comté d’A»genttull, abou-

plaira au lieutenant gouverneur en cou 
seil de prescrire, et pourvu que le che­
min soit terminé dans un an à compter 
de la passation de l’acte qui sera basé 
sur les présentes résolu tious.

Il est déclaré que le subside mention­
né dans la présente résolution rempla­
cera lo subside mentionné au paragra­
phe j du la Motion 1 du statut 45 
Victoria, ehupitre 23.

ANTNOXCKN XODVI'hbKS
K il true s Frère, 
lui Hou

Livres de récompense 
Le Brunswick.—A. \
On demande—
Nouvelles voitures pour 

Va lierai ni
Phurmacic du Palais—Dr U. O. Lubel.

cntiutr—F. O.

NOUVELLES LOCALES

iUJOURD’HUI 4 JUIN : S. François 
Oarmcciolo. —Lever du soleil k 3 b. 5*J, 
couchern 7 h. 27.

Truprt : clairet tiède, grande in iac de S. U. 
—Thermomètre : 70 ° .

NOUVELLES tlELIOIRUSES ••

La féto de l’Ascension a été cé­
lébrée avec grande pompe X la Basili­
que.

Tous les Pères du Concile étaient 
présent* au chœur.

Eon Eminence le cardinal Taschereau 
était au trône pontifical, ayant M. le 
grand-vicaire Légaré comme prètre-

4. . . . I i : j i- as*>uunt. et M. le curé Gauvreuu, delissant à un point, sur le chemin do 1er , x . , D,,, j. , 1 u .'R . . Lévis, et le Pore Grenier, comme dia-Canadien du raciuqur, a ou près du
village do La chu te, pourvu que la Ion 
gueur totale de ce chemin n excède pas 
sept milles, et sujette aux conditions 
qu'il plaira au lieutenant gouverneur 
en couseiljdc prescrire, et pourvu que le 
chemin soit tel miné dans un an X 
compter de la passation de l'acte qui 
sera basé sur les présentes résolu 
tiocs.

cre< d’honneur.
Sa Grandeur Mgr Fabre a officié 

avec M. le grand-vicaire Caron, des 
Trois-Rivières, comme prêtre assistant, 
et MJ/, les abbés Laûamme et Mu rois, 
comme diacre et sous diacre.

M. l’abbé Collin, supérieur du sémi 
nairc de St Sulpice, a fait un scrinou 
très remarquable.

A la clôture du Concile, dimanche,Il est déclaré que le subside mention-,, .
ne dans la présente résolution est pour 1° P^œaUmr sera Mgr Gravel, évêque
remplacer celui accordé par le paragra­
phe de la section 1, du .statut 45 Victo­
ria, chapitre 23.

7uyw/u,7.Quc le lieutenant-gouverneur 
en conseil est autorisé à accorder le 
subside suivaut pour aider à la cons­
truction du chemin do 1er ei-après men­
tionné :

1. Une quantité de quatre mille acres 
de terre par mille pour un ohemiu de 
fer partant du village de Saint Felix de 
Valois, paruot d’un point de raccorde­
ment avec le chemin de 1er du Nord, 
allant jusqu’au village do Saint Gabriel 
de Brandon, dans le comté de Berthier, 
pourvu que la longueur do ce cliciniu 
u excède pas dix milles, et sujet au con­
ditions qu’ii plaira au lieutenant gou 
vcrucur en conseil de prescrire, pourvu 
que co subside ne f-oit dù que lors de 
l’entier parachèvement du chemin, et 
que ce chemin soit ainsi parachevé 
dans l’espace de deux ans à compter de 
la passation de l’acte qui sera basé sur 
les présentes résolutions.

Ce subside devra remplacer celui 
mentionné au paragraphe k de la sec­
tion 1 du ttalut 45 Victoria chapitre 
23.

Résolu, 8. Que le lieutenant gouver­
neur cil conseil est autorisé X accorder 
les subsides suivants pour aider la cous 
truction des cheminB de fer ci-après 
mentionnés :

1. Une quantité de quatre mille acres 
de terre par mille pour un chemin de 
fer partant du village de New Glascow, 
daus le comté de Terreboite, allant au 
village de Saint* Julienne, dans le com 
té dt Montcalm, pourvu que la longueur 
de ce ehemia n’excède pas troize mil­
les, et

2. Une quantité de quatre »ille« 
acres de terre par mille pour un cheaio
de fer partant i’ll po at X ou près dm 
* de l’Aiftaption, allant jusqu’à la 
paroisse de St Jacques de l’Acnigan,
dam le oomté de Momtcalm,pourvu qme 
la longueur de oe chemin n’excède pas 
sept milles.

de Nicolct.

COU." DU RECORDER

La veuve d’un ancien teneur de livres 
de cette ville, Célioa Larochelle, veuve 
Chatuherlaud, a été condamnée mercredi 
à $100 d’amende et aux frais où à six 
mois do prison, pour avoir tmu une 
maisou ue débauche.

Un aubergiste convaincu d’av dr ven­
du des spiritueux le dimanche, a été 
condamné à $30 d’amende et aux frais 
ou X deux mois de prison.

Un laitier de la campagne qui est 
venu faire concurrence X ses confrères 
de la ville sans décorer sa voiture du 
numéro réglementaire, a payé $2 il a­
mende et les frais.

Un coin ta is arrêté en état d’ivresse, 
a reçu la même condamnation.

Une fille arrêtée duos la mênu [condi­
tion, a été écrouéc pour deux mois.

Le colporteur Plcau, dont l’état nor­
mal semble être l’ivresse, est rayé 
pour quatre mois des rangs de la 
société.

Un matelot qui a résolu do s’établir 
sur le terrain des vaches et qui a trop 
fêté son entrée daus la nombreuse 
corporation des journaliers, a été 
envoyé pour un mois dans le bric mu­
nicipal."

Un charretier ivre qui a pris le trot­
toir pour la rue, a pajé $1 u arneude et 
les frais.

PERDU

Hier^matm, sur le parcours de la 
rue St Jean, entre la cote Ste Gene­
viève et la cathédrale française •41, 
en billet de $10. Celui qui les rempor­
tera à ce bureau aéra généreusement 
récompeusé.

TRANSFERT

M. F. X. Drouin et M. Edouard 
Bouff&rd, avocat*, ont transporté leurs 
bureaux au No $8 rue St Pierre, b&tisæ 
de la Queen Insurance (lo.

24 mai. jao

•lopins 8 1-00 le cent 
jusqu'A $50.00

00

Noun venous de recevoir un assortiment 
considérable et do première clnoee do livres 
canadiens et étrançr rs pour étr»* donnés en 
récompense duns les écoles. Nous avons 
un très joli petit volume cartonné pour 
31.00 le cent. Nous avons pour $*0 00 1? 
cent des ouvrages richement cartonnés et 
qui se détaillent généralement à $1.00.

LIVRES CANADIENS NOUVEAUX
IVabbé Tanguay—A Trnver* les R«»- 

gistrea.300 pages,(Jd iu8,portrait $1 
L’abbé Proulx—A la Baie d'Hudson 

ou récit de lu visite pa.-torale du 
Mgr Lorrain, 300 pages üd iu8 
avec portrait de Mgr Lorrain et 
deux mngm tiques gravures ....

De Oaspé—Les Anciens Canadiens, 
nouvelle édition, 300 pages üd
in8 illustré.........................................

Faucher de Saint-Maurice—Prome­
nade dans lo golfe St-Luurent,
4 25 pages in 8 illustré.................

J. C Taché—Lcr Sablons, rn hement 
relié en toile....................................... 0

Envoi gratuit du catalogue 
II LT JE A U cV 1UI1HI1,

27, rue Buado.
1er juin

Ligne tic utivigatioii entre 
afcCEIlEC et lu JIAK.ltAl F

1 oo

» 00

0 - r I .*

50

’kJuZuTcJ

1ey J
Cour Supérieure

CANADA 
Province pk Queiîkc 

District de .MoLtumgny 
No 399

Datne Marie Boulanger, do la paroi-tse 
de St Magloire, épouse do Jean 
Laoionlugno, cultivateur, du même 
lieu, dûment autorisée h ester en 
justice,

Demanderesse
vs

Le dit Jean Lninonfagno,
Défen déni

Une action en séparation de corps et 
biens (u étéinstituéô en [cette cau^e. 

Montmagnv, 12 mai 1886.
P. AUG. CHOQUETTE, 

ih oc. Dein.
1S mai lm

LE Bi:i\S\VH l4

In re P. H. POULIN, Sorel,
lmoiv.il/,e

Très iniportsuit pour les
hoteliers

Je suis autorisé i\ ofTrir en vente le bail, 
ameublement et droits d'hôtelier de ce nou­
veau ot magnifique hôtel “ Le Brunswick.”

Cet hôtel n été ouvert seulement depuis 
un an «t a été parachevé et meublé uvtc 
grand soin.

Il peut recevoir 200 passagers, a Pavau. 
tape d’avoir une «aile de 40 x 50 pieds et 
une promenade.plateforme de 30 x 70 pieds. 
C'est incontestablement le plus bel hôtel du 
Canada, à l'est de Montréal

Tous reLseiguementa avec photographie 
do Pédigce peuvent être obtenus en faisant 
application à MM. Dafresne et Mongonui», 
Montréal, JumcH Morgen, écr., Horel, ou k

A. A. TA1LLON, 
Curateur, Sorti.

31 mai J7j

TEKKE A VENDUE

Une des plus belles fermes de Ste Jolis 
de Somerset, formant 200 acres en superficie 
—très fertile, bien bétie, à deux ailles 4s 
P église.

Conditions faciles.
S'adresser à

ARCHIBALD HcKILLOP,
tits Julie.

avril

NOUVELLES ï/0>m spro
y O & k Ü H L Ô

i >< > i j tî x c >

L’dpou?o de M. J. H. E. Planiotidoo, 
marchand de machines à coudre, une 
fille.

\

A vt*viili*tk fi tt x prix (1rs mail il la 4*i il rrM par

F. 0. VALLERflND, 02. Col(‘ l.nnioiitiigiM* vi 
H.'L rm* Vnlrc-Oitino.

HUILE
or roiEPiMonnp 

njoo niNMor r
au oumiom

DvDrm)f6iK
•«ri

PAHI %

duL
lodo-rerroglneuse. an Quinquina et i TErorre 4'oraugsi imèrej.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile \ 
[prendre et ne donne aucune nausée, l’.n sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

l'ANÉMIE, ta CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

la DIATHlSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc.,

En raison de son usage facile, de ses diets multiples 
et surs et de son prix économique, les ;- 'decimJ 
l’ordonnent de preference aux autres médicament^ 
similaires. dépôt général .
TAItlS — 200, ruo Saint-Denis, 200 — TARIS 

Î£S« trouve daoi touUx let priacipdrs rhinnaclts ft Droflusriu d« l’Calvirf.
SE O^FIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

__ _______ ^
'zjf

Le steamer RIVAL 
Capitaine O. K. Humphrey

Ln et après lo 1er juin prochain, ce lxi- 
teaa lai riser u Québec, quai du marché Cham­
plain, tuus les maidis « t jeudis ù 7.30 d»i 
mutin et Ion samedis h 1 heure après-midi, 
pour lo cap >\ l'Aigle, arrêtant U tile Anne 
de Beuupré, Bai© St Paul (quai neuf), Die 
aux Coud res, ftboulementa et Mulhaie.

Au retour, il partira du Cap k l’Aigle tou* 
les lundis, mercredis et vendredis ù 7 heu. 
res du matin, arrêtant U tous les porta in­
termédiaires.

Pour Informations au sujet (lu passaged 
fret, s'adresser au capitaine G. E. Humphny 
sur le vapeur, ou ù

G. E. HUM PH UE V, jr, 
128, rue tit Pierre, Québec.

23 xr.nl lsq (Jf.h

Ce Bin O F. d’on
4r
pu l/n
PA1UB. 8. Avenue VIcloriA — DtvodUirea 4 Qui Dm ; O' LA. Morin A C -, 31C r. Jma-

e RlllOP, d'un K "Ot reeominand4 d'-puia 20 am |.%r le- principaoi
l'aria, dana le% Ithuntes. firlp/rt. Toux. Coautlucbm, Maux Gorgr, CfUarrha —Tl
'monairrt. Irritâti-jru Re l .tl/H'C. de* Vôic» m i/mir- j . i d. I* rr***?.

POUR GUERIR

EN TROUS «JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

PARIS — 7, Boulevard Dennin, 7 — PARIS 
A Qjébcc : D' Ed. MORIN A C*. — A monlré.il : LA VIOLETTE A NELSON.

»:T l»A!«b TOÜTBM LJ •* nONnm i*HMnVAi'IKN 1.1 CANADA

du
R.P.I

r. c tz. t .voi iï

' . Le Oulnquina <*t 1#*% prinripe» toninne- qui 
«j tonl la ba»e de celte Liqueur en font un 
r4 diur.ifif rlui pr^cifUt.» ^ U I y * ’ ' ' yiwe l'i-
M CACAO ; MAICDARIHE I CCRAÇAO
H anisette; moka t mokakima
^ l^duir» i QuAbec: H. BEAUTEY, il ,r.(/ U fdriqj* ^

Guér/son Certaine;
7U-n 2 b.OTXX*OB, 

uni COLIQUES*1 HÂVStei
iA«s accüi ptmoATir
avant om »prè*

VER>
Solitaire *#

4

CAP3ÜLIS
L.KÎRW

4 l'I itféll étf.éri 
0» fcvi*n irl*t pot.

. M. Kl KH oe gtmoUi 
. qo'aTec lea Ce(^

, aulee portant »a atf«atar«
m us h uots tus us imnn 

Yi*uri*f PA* i*o*n4r*
llS, RUI DK MRIU, !•

^■L '

W,
m****?

TLlimon talion Hationr.o'. lo
MÈRES - E'.TARTS KOOnnîfES - CMYALESCE1TS 

fir I tufr <tU ni n*‘ l'tttirrvu
PARIS. C. Avenu* \icion... C. PAKÏ2 

BépO»itSirvsK(/Uewec; U‘Eiî.MORlN A C“.
\A\v\\\\v\ s/,i. njtji/f.

NOUVEAUnmoritn Mcflical
de Léon BLOCH

( BK^vrrè)

Systèm e ex tiw se nsi b Je
Qui n'eet pnu exposé aux variations 

^ dùen fl la contraction du verre. ^

^ Adopté pjr l'Académie de Médecine de Paria 
^ le 22 ieptnmbro 1BSS.

^ Touh mw instruments ^ i
^ portent rna Mlfyniiture : /

fle trouve ôena \c* prlnclpalei Meleoat

. ty*8l A Qui- 00
P'K.MOIDI A 6*. “ ■A 31 & r >t-jeu

EEftOna* n FAEfl !ITt
BOM CJOHCOUKri

kGiIrtsui
de l'Ju ium wnujiiM

ASTHME

§
Par la POV9U du

à tottao; IKBd. MOBISftG^

A VENDUE

BOIS SEC, scié et fendu, excellent ptu- 
allumer, an plus bas prix.

JOSEPH ARCHER, Hnr.,
No 8, rue St FmaçeU, St Rook. 

t> avril lm

d'IrurtrurnenU <Se Chtrnrgfe,

Tente en Gros : 18, rue Albony, PARIS
Dépotllalrea à Québec r

Dr E3d. 3SÆORT3ST &: O" 
it lus toatu lu prioctpaUi Ph'-O CAVifA.

LWTITOWt/////////An
TEXELU UE Et VICES

Un e xcellcni trinaur de livref, âgé de 22 
anri, oar bant bien Icn denx langue#, ayant 
une expérience de denx année# dan* an 
établUflement en groa do oette ville et nvui 
de bona certifient^, demande de i’eoiploi. n 

B’adreeeer à la botte 1000, Rureati 4e 
Poite, Quél oc.

14, Cote LamoaUfUf.
< mai bo
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—-Plût à Dieu qu'il n’eût jamais vu ce 
Fr.mc, n'éerm le vieux bazlrguiAti.

—Que dit'»-vous là; II i lji ! vom no m - 
v«x donc |VA4 quo nture1* pays a besoin île 
crédit et que..........

—.le ue ,cM ,uuri d Europe nou4 ex­
ploitent, interrompit Abdul-Kerim, et 
ys maudis le j >ur où un m îistre vendu aux 
Européaus a consenti le premier emprunt 
contracté parle gouvernement d* l’om* 
pire.

Qii’avious-nous besoin de chemins de 
fer, de bateaux à vapeur et de tomes ce» 
inv. ntiou*» do S Pau ?

Ed—ce quo nos ancêtres avaient d bi- 
U aux à vapeur quand ils p. iront Rhode* < 
et Candie ?

Est-ce qu’ils avaieut des chemins de 
fer quand iis conquirent la llongnrle, 
quand i 1k allèrent mettre le tiig• * devant 
ricane?
o—Vous oubliez, hadji. quo le monde a 
progressé, que nos ennemis se servent con­
tre , nous de cc« invention i que vois 
bdàun a.

^Qu’importai le courage de nos sol- 
tiaS vant mieux que tous ces p;étendus 
perfectionnements. Tu parles de nos enu •
UÜ0.

Ah ! ils savaient bien ce qu’ils fusaient 
quand ils so sont emparés d s notre [ ys 
j«oor le transformer à leur gatac.

Ils n’avaient que deux but' ; nous aflfai- 
by/Tét s’enrichir à nos dépens.

— Cependant, tiodji..........
__Faut-il que je te cite les noms des

mina d'Europe qui ont ramassé d immenses 
lortunos en oonitruisant des lignes et des 
chai* de feu qui ne peuvent môme pis 
twnipo't *r nos soldats à la 1 -n' icie.

Les vrais croyants accablés d'impôts, 
souffrent la misère et ces voleurs patenté 
vivent dans lo luxe.

Jo te dis, moa h's, que c' R inique et 
que la < olère d’Allah s'appelant ra un jour 
•ut le» Ottomaua qui ont t.^’ii leur patrie 
en la livrant à ces hommes avid \

a dit vrai dans ce que vous d’tcs, 
hadji.. in 4:s il fallait bien que la Turquie
entrai dan* le iabuvcmti.it..........

_Poniruoi 7 pour avoir des fnils
rrochus, p»r le bout,pour que nos soldats 
fissent l’exercice à la parisienne ?

Les janissaires u’uvu'eut que leurs inour- 
quels et leurs sabres ils ne manœuvartrit 
P»h comme des marionnette*, ils s’élnu- 
»piient sur les infidèles au cri o Aîînli el les 
infidèles fuyaient devant v.;r,

—Vous filles là le procès du sultan 
Mahmoud, le léformatour de notre ar­
mée.

—Sultan Mahmoud a cru obéir aux ins­
pirations du. Très-Haut

Avant de mourir. Ml a plosd’nue fols re­
gretté ce qu’il avait tait, car il a vu l’em- 
pjre insult6‘lfp Moscovites aux portes de 
Stamboul et un vassal t nsolent so taillant 
un royaume dans l'héritage d'Othman.

Crois-moi, mon tils, la guerre seule peut 
retremper nos armes, une guerre faite 
comme lu fabaicut nos pères, et nous ne 
moas vr fiaient légénérét que l«* jour où 
irppuisant les conseils perfides des puis- 
Mncts chrétiennes, nous dirons à l Eu­
rope.

Vous voulez en finir avec nous. "Eh 
bitu ! egsayea 1 Nous Hommes résolus h mourir 
plutôt que de supporter plus longtemps vos 
outrages,

—Bien parlé, hadji, s'é ria Mourad.
Je n ai pas île ^ haine son r.«*lcs ücciJen- 

taov. Je les ai vus de près, «t je voua ju­
re qu'iL nu sont pas tous nos eu ut.

Mais cotte guerre qoo vous prêchez, je 
l’appelle de foil* rv°* ubiix, j'ai, comme 
vou*, Informe conviction que la Turquie 
m sortira victorieuse et respectée.

— Je te crois, mon fils, et je cuis sur que 
tu feras bravement tou devoir.

Permets-moi cependant tie te donner un 
dirai ci conseil.

.—Parlez, hadji.
—Défie toi des sé ductions tics chrétien­

nes, Moumd.
Elles ont plus d'esprit que nos hauums 

et c’est parce quelles leur rout supérieures 
qu'elles sont plus dangereuses,
Ce n’est n’est pas Fins motif que notre saint 

Prophète a assigné à,la femme uuo condi­
tion inférieure.

U a voulu qu’élle se bornât à remplir en 
<e moLdc la cubsion quo Dieu lui a dçunée 
en lu créant pour être mère et pour élever 
ses bnf‘n ta.

Voilà bien den^ècles qn* no* «uIudsso 
conforment à sa lui eu épou-eiut do» escla­
ves et j un ils o.l n’a vu tleîx non», com- 
kv‘ chez l*M ivr.i » »1 * i’O» > *dént unc fiMn- 
tav gouverneur do I Empue.

Mourad f o ita cetfi véhémente tirade en 
baissant la té; *.

11 sentait b5en que le vieux j ailler avait 
dû avoir vent dos {projeté de madame «lu 
fils de son ami et qu’u les désapprouvait
ém*rj,.quexaent

Mh;s comme il ne se souciait pas de* 
s’expliquer sur ce po<nt,U no ^disait mot.

Il souhaitait môme de détourner l'entre­
tien. et comruo it avait uue diversion toute 
trouvés?, il s’empressa d’y recourir.

—Vous m'avez demandé t’histoire de mon 
évasion, reprit-il Elle est courte et elle 
ne YpuH surprendra pointy puisque vous 
connaissez faatnluhant ltç>ü* :U» motets de 
la alterne. ’

A mon secqiui voyage, après quej'ens 
piècipiu>slaus,lz le» tjuujL.çoqtiiiif
zpquért' jouir. u$e tu»*r, je m’èt'rirt engagé 
d apt le rond dit «j/fi aboutit *Mi“ la platane 
des jani^rfufes et que j’avuid suivi une 
mière fo;ç ju?qn‘a« bout.

Un fbdxdmnennt in arrêta. Je me cru* 
punir car d’eutrei brigand» devaient vril­
ler dans la citerne sèche, et ni j'y sétais ren­
tré, janrat* certainement succombé sur 
leur» coups. : I» ••

11 nu'iue restait pluj qu'à périr I de faim 
et de dèdcMpoir lbrsque Dieu vint r à mon 
aide.

U VH

con-f .ncc, une cmple pelisse, et il mar­
chait aussi allègrement que lo lui permet­
tait son grand âge.

Mourad Lû'endi n’avait pas quille la ca­
pote rt le f«/. réglementants, mais il por­
tait un paquet bourré d'usteuailes*, uu 
paquet nous lo poids duquel il pliait vlsi. 
blement

Il était de toute justice qu’il 60 char­
geât de !u corvée mité rl elle, curie vieux 
jo.uller a'était cons* itué de fait le directeur 
de |Vsp« lition,

Quand un general en chef commaude uu 
ashlar il y mont»*, mais c'est le soldat qui 
prend sur s< n dos les outils uccujsuircs à 
l’enclouage des lauou». •

Le**deux associés s’étaient donné rendez­
vous â Vali-K'euchk, c'est-è-diro à leu- 
droit où le mur intérieur d’Eski Serai se 
réunit à la muraille qui borde le quai de lu 
Corne -d’Or.

Abdul K ;rim demeurait près do Yeni. 
Djaini, à deux paa do ll tsrl Tcharctié — 
le baz ir d'Egypte—où ou vend les drogues 
les plus hétéroclites : henné, santal,benjoin, 
mastic,ambre gris, gingembre, noix, iuuhc; - 
des, opium, haschich et autres produits 
orientaux (pii répoideut dans tout le quar­
tier une odeur pénétrante.

A cent pas à la ronde, on croirait qu’on 
brûle des pastiles du sérail*

Ab lui Kcrim n’avait donc eu que 
peu do chemin à /aire, cjnr Yeni Djami n est 
pus loin de Vali Kieuchk.

Mourad, au coutruir-, qui habitait près 
(b Viang « ilostéu, s'était promené uuo heu­
re chargé comme uu mulet, et n u'cu pou- 
vair |»ltu.

Aussi, quand il fut arrivé avec son res­
pectable compagnon devant la colonne 
Serpentine, demauJu.t-il à se reposer un 
peu.

Une courte Station et surtout un entre­
tien piéalabre n'étaient pas inutiles d«us 
la situation où ils se trouvaient.

Le vieillard nvait annoncé à l’effendi 
qu'il savait sur le bout du doigt tous les 
mystères de la citerne.

La mauuscrit grec troduitj par le soffa 
lui avait douné la clef do tousles secrets 
enfouis dans scs profondeurs.

Mais il s'élait abrienu de donner à Mou­
rad do plus amples explications, «t Mou 
•râd n'avait j>an un lo temps de les loi de. 
mander.

Le bazar allait fermer. tLo hadji tenait 
à 3entrer ebua iui pour faire la prière du 
M)ir et Mourad, qui s’acquittait religieuse­
ment chaque jour do ce devoir imposépar 
lt? prcpliètô à tout jbon inua ilman, Môurnd, 
ne voulait pas senguget dans cetto entre­
prise sans avoir vus*» mèr'.r.' * ,

It passa avec heures qui précé­
dèrent son ' départ el il so montra plht ten­
dre encore pue «le coutuins. —

oeulement, il uu cooùa pao »ou projet à
Yauinè hanom.

J m étais couebw où» le bord du 
r *-erv o ir. résolu à attendre la tnotT«

Une liit-ur que je crus voir briller à tra­
vers une fente de la muraille attira tout 
à b *up m m attention.

Là ftus-1, il y avait une pierre mobile Je 
déplaçai et je vis uu corridor large et 
ivè Je le suivir* et j’arrivai sans trop de 

r Juo Ù l’issue (le ce chemin qui débouche 
dans l’A*-Meidun, bous les ruines de la eu. 
loune Serpentine.

—.C’e-it celui que nous prendrons ce soir 
pour pénétrer dans la citerne où d» rt le 
tre-or de Byzance, ,dit Hadji—Abd-uUK*. 
riu»

CXXI

La nuit était venue depuis longtemps, 
mie nuit sombre, comme ou en a rarement 
dans ce pays où Tutu bru même est lumi­
neuse.

Tout dormait dans Stamboul.
Les calé» où* les vieux Turcs vont fumet 

leur pipe le soir avaient‘éteint les lantoi- 
n is en papier qui forment t iut leur éclai­
rage.

Les cffeudls» amis do plaisir et amollis 
pur les dive*, ssements européens, étaient 
aller finir leur soirée à Péra.

Les maisons do bois qui couvrent le >ol 
poudreux d j in vBJc impériale émientber- 
m é t i q u c meut c loses.

A peine parfois lu ton joyeux Ces darbou- 
ka* frappés par les aluiks arrivait il à tra­
vels les grilles des cul j aux oreilles des 
p.iKf .uts attardés.

Et les passants étalent rares, surtout sur 
l A» Jieldan.

Celte immense esplanade, qui fut jadis 
i’iiippodiante des Byzantin», est assurément 
u u des p. ints les plus déserts de la Const m. 
tlnopl-■moderne.

Kilo est entourée de caserne* et de mus­
qué:* et elle uu porte que des ruines.

l/ubélisqua de Yhéodose, qui ressemble 
vaguement à une cheminée écroule**, la 
pyramide dorée et la colorie Serpentiuu 
no sont plui que des débris into fines, 
et les étranger^ qui 6e croient obligés 
de viriter rca vénérables restoh*defl*pleTi- 
duuK3 du lias--Empire ne s’y arrêtent
UUètô.

Le jour, la p’acft où !ea « bleus ” cl Us 
verts se dlHputaientjadi» le|prix de la course 
est peu fréquentée.

La nuit, e t U bien antre chose.
Pas uu musulman ne s'y aventure et les 

fantômes des empereurs £rec« pou iraient 
y eirer Fans être **Xi^osés ù y rencontrer 
les descendants dus Poldats de Mahomet 
II.

Cependant, lo soir qui suivit Pentrov ue 
| de Mcurud avec Hadji abdul Kcrim, deux 
; hommes jc glissèrent jusqu'à la colonne 
Serpentine.dout le» ruines s’élèvent enco­
re au milieu de l'esplanade.

Assurément, ils ne venaient pas pour 
admirer ce monument,le pins r.ntiquo peut 
être q «i soit dutH notre vieille Europe, ni 
. our.efié hir aux étranges v ciasitudes qu il 
a subies depuis que Périmés le fit ériger de- 
vaut le portique du temple d’Àpollçrr à 
De plus.

La dernière l’a rendu méconniiiHsable. 
Le sultan Mohammed, après Passant qui 
lui livu Byzaucc,pnt les serpeutsdo bronze 
pour des idoles et les brisa d'un coup de sa 
hache d’armes.

Il serait d tlicile |&«jourd'hui d’y retrou, 
ver un produit du Part greo, mai» sa base 
est ussez large pour cacher l'entrée d'un 
souterrain, et c’était co souterrain que 
l’tfffendl et le bszirgurôn venaient cher­
cher.

Abdul Kerirn avait revêtu, ponrlacir-
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De
Liverpool

De \ 
Derry Steamships

De
Quebec

0 mai 7 mai Parisian .... 27 “
20 « 21 “ Sard ini aw .. 10 juin
3 juiD 4 juin Polynesian. . 21 M

10 « Il « Parisian^. ... 1 juillet
24 “ 25 “ Sardinian . .. 15 «

8 juillet 0 juillet Polynesian .. 20 «
15 Parisian .... 5 août

Ligue .^11 an
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terr meuve pour le 
transport des malles Canadien­

nes et des Etats-Unis,

*« ARRANGEMENTS D’ETE ««

(1ETTE LIGNE bo compose des puis- 
J sants steamers « n fer du lro classe 
suivouU, bâtis sur la Clyde, à double engin. 

Ils sont construits par compartiments étan­
ches, surpassant les autres en force, rapides 
et confortables, renfermant toutes les amé­
liorations modernes que l'expérience pruti- 
q jo peut suggérer et ont fait lu plus courte 
traversée.

VaiFftxuuc. Ton. Commandant.
N U MIDI AN............. fi 100 (en confit action)
PARISIAN.............. MOO Capt James Wylie
SARDINIA ’.......... *050 Lt Smith, R N K
POLYNESIAN........ ; 100 Capt J Ritchie
KAKMATIAN.......... J600 Capt J Gmham
CIRCASSIAN...........'000 CaptWRctmrdson
PERUVIAN............ C.00
NOVA SCOTIAN. ...T ’.00 Capt R II Hughes
CASPIAN.................3200 U R Barrett,RNR
CA RTII AG EN I AN .4 fiOOC.a j »t A Macnicol
SIBERIAN................*1600 Capt R P Moore
NORWEGIAN.........3531 Capt J G Stephen
HIBERNIAN...........3110 Capt John Brown
AUSTRIAN.............2700 Capt J Ainbury
NESTORIAN...........2700 Capt W Dalziel
PRUSSIAN...............3000 Capt A McDougall
SCAN DINA VIAN. .3000 CLpt John Park 
BUENOS A Y UE AN. 3800 Cupt J Scott
COREAN................... 4000 Capt C J Menziea
GRECIAN.................3000 Capt CELeGalhils
MANITOBAN.........3100 Capt RCamithers
CANADIAN.............2600 Capt John Kerr
PHOENICIAN........... 2800 Capt D. McKillop
WALDENSIAN___ 2600 Capt D J James
LUCERNE.............. 2200 Capt W S Main
N K W F U U NI) LA NI) 1500 Capt C Mylius
ACADIAN...............1350 Ciipt F H Grath
La route océanique la plus courte entre 

l’Amérique et l’Europe, (cinq jours seu­
lement d’un continent à Paître.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDERRY. QUEBEC ET 

MONTREAL

Prix du passage de Quebec
Cabine..................... $60.00, $70.00 et $80 00

(selon le confort.)
Intermédiaire..................................... ... $30.00
Entrepont .............................................  20.00

Jpriy-Un vapeur avec les malles et les pas­
sagers pour les steamers en destination do 
Liverpool quittera le quai Napoléon, le ma­
tin du'départ à neuf heures précises.

SERVICE SUPPLEMENTAIRE ENTRE 
LIVERPOOL, LONDONDERRY,QUE­

BEC ET MONTREAL

LIGNE DE ül ASGOW QUEBEC El* 
MONTREAL

Je vieil* tit* recevoir A l'occasion «les SrêleCM

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
«le beaux instruments qu'il y ait en Canada, eonsi*. 
tant en pianos A queue (de tous les formats) pianos 
droits (nouveaux modèles) pianos carrés et orgues

«le ehupelies et «le salons.

En partant de Québec, ces steamers se 
rendront directement à Liverpool et nu 
transporteront quo dus possagersde Cabine.

Prix du passage de Quebec
Cabine..............................................$50 et §60

Solon lu confort

De Glasgow Steamers
Tir ]"l/ont real
lu ou vers lu

6 tnai Hibkkxian......... 23 11
13 “

Voir ligne do 
Londres .. 
20 mai

Luc»unz.......... Voir ligne de
Londres.

Coukan............  27 ranl
Buenos Ayrba.v.j fi juin

gpTt_he Cm thagv nian et lu Bueuos Ayrean 
nu transporteront que des passagers de ca­
bine à $50 chaque.

LIGNE DK LONDRES. PLYMOUTH, 
QUEBEC ET MONTREAL

De Lou 1res
I De Montreal 

Steamers Mu ou verdie

22 avril 
6 mai

Voir ligne «le 
Glaseow .. • lcoern’k..........

Nk-ctoiuan ... 
Coukan ............ ir 13 rnui 

oir ligne du 
G lasgow 
30 mai

_1 ch litri soiuiuvari:;blumcnt payables
d'avance.

Un médecin expérimente se trouve dans 
cbaq io steamer.

O mnaissements directs accordée à Liver- 
poo ut dans les ports du continent pour 
toutes les parties du Canada et des Etals du 
l’Ouest

Pour plus amples détails, s’adresser à 
* ALLAN,UAE a Cic., 

Agent

JL LOlIfU
Logement dans la rue Garneau 

•r«««»4uï No 18, confortable, chaud, avec 
améliorations modernes —’long­
temps occupé par le juge Dou-

S’adresâcr à
cet*

uo j lèjanv Juo

P. B. CA SG RAIN,
4, rue Collin*.

. m M Vi A31 l A
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mKuiNION
et les orguett-hariiM’iiinm* “ 1)0.70.\10.V. 99

Tous instruments de choix, ' du nouveaux styles, uniques dans leur genre et ne 
trouvant nulle part ailleurs. bu

venir
Les personnes défiirant un instrument do choix à un prix raisonnable devraient 

ir visiter mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

JL». JEUm N. PBATTK,
SEUL AGENT P0UR LA PROVINCE DE QUEBEC,

1676, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 1676.

Messieurs Ses Marchands
l’cuveut .s«‘ procurer ceimtamiueiit îi I» kh prix uu 

as.soriiiiiczai très varié fie

Kl SCI ITS «‘iB tous glaires,
COKFISEHIKN B: %' KES, «iriliiiaires et «i«h fantaisie. 

CM ■ O CO jLAT» fit* Coloniale-
( H* A RES lus meilleures marques.

EKiiAHETm |«s plus eu vogue.

Pur EX C4HOS SEULEHIIXT vj*
-CHEZ-

. B PUI
51 RUE ST-PAUL 57

8 fév 1 lin

De
Liverpool

De
Derry Steamers

De
Quebec

14 mai 15 mai > AH MA TU N .. 4 juin
28 “ 20 “ Circassian .. 18 «
18 juin 10 juin Sahmatian. .. 0 juillet
2 juillet 3 juillet Circassian .. 23 "

BIERE ET PORTER LABATT
Les boissons par excellence pour les chaleurs 6ont les ('élèbres HièrCid 

Porter Cubatf de London
Le» plus liâmes autorités médicales en recommandent l’asage comme |toniquo et 

comme le breuvage le plus favorable à la santé. L’analyse du Rév. P. J E. Pagé, pro­
fesseur de chimie de t'Université Laval, prouve qu’ils sont fabriqués avec les meilleures 
qualité» d’orge at do houblon et qu'ils peuvent rivaliser avec lés meilleures bières et 
porters importés, et ne contiennent ni acide, ni autres ingrédients nuisibles à la santé.

Li célèbre bière Labntt <le London est reconnue la meilleure du Canada par la 
contrefaçon et 1 imitation du véritable libelle par dos brasseurs et embuuteillcur* 
peu scrupuleux.

POUR LA BELLE SAISON, aeliefe/, la célèbre Rl^rc 
et IN>rfer Lalmtl, IiOn«Ion9 et n’en prenez point «l'au­
tre en Niibitilution.

K. Y. MONTREUIL, Seul agent,'
Québetî.

P. S—Eu mains le stock le plus considérable du Québec de Bière en Bouteilles, 
13 arril 6rn qéh

TRAVERSE DE
St Romuald et Sillery

A /\ v /îv
..j

LE VAPEUR
« L K V 1 S 99

Capt Desrochers, gérant 
Le et après lu 12 MAI laissera (le temps 

et les circonstance* Je j»ermultant) comme 
suit :

New Liverpool Québec
5 16 a m C 60 a in
8 00 n m 9 00 a m

10 00 a m U 30 a m
1 00 p m 2 00 p m
3 00 p .n 4 30 p m
5 30 p m : C 15 p m

LES DIMANCHES
2 30 a m 1 30 p m
5 00 p ru 3 30 p m

C 00 p m
Arrêtant à St Romuald et au quai de M. 

Bowen, Sillery, un montant ot descendant.
Tous les samedis il y a un voyage do St 

Romuald et Sillery à Québec à 7 ir. p. xn.
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VAPEUR
« OBLEA1VS ”

Capt Bolduc
Le et après le 12 MAI, jusqu’à nouvel 

ordro (lo temps et les circonstances le per- 
msttant), ce bateau fera le trajet commo 
sui i :

De Québec De Plie
G 15 a m 5 15 a rn
9 15 a m 8 00 a m

11 30 a m 10 00 a m
2 30 p rn 1 30 p m
4 45 p m 3 30 p m
G 15 p m

DIMANCHE
5 30 p m

1 00 p m Il 30 a m
2 30 p m 1 45 p m
4 00 p m 3 15 p m
G 00 p m 5 00 p m 

7 00 p m
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Arrêtant à St Joseph en nîiant et en reve­
nant.

Les joùr.1 do féfe.nn voyagé sc Fera dolTIe 
à Québec à 8 h. du m dinL’

Le prix du passage de Kt Joseph lo di- 
manéhe est lo même qoe^celui de i’Ile. V’ *

OBI ,!£UI I

Pharmacie du Palais
lÆJDrC. <». LEBEL

a l’honneur d’informer le public de lu ville 
etdo la campagne qu’il a ouvert une phar­
macie rue St Paul No 235 (un face de la gare 
du Palais). Son assortiment nom complet, 
renfermant tous les produits pharmneeuti 
ques et chimiques, médecines patentées, 
tant américaines que françaises, graines et 
teintures ; ainsi qnulos articles do rantaisle 
et spécialités du dornîer goflt.

Lo public est retpectueusomcnt Invité à 
venir visiter son établissement, et l’honorur 
de son patrouago. Il défie toute compéti­
tion dons ses prix.

Du» consultation* médicales gratuites se­
ront données à toute hctirtf. Los prescrip­
tions ot le» commandesdq hü fillttnU d»' ia 
camjTognu seront remplies voegrudiJ «^oin et 
ponctualité.

Il ma!ur; 3m
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